




Conte en six actes basé sur
plusieurs disciplines artistiques.

Nous avons balisé un cheminement
narratif. Chaque semaine un(e)
intervenant(e) vient raconter un

chapitre du conte avec ses propres
moyens d’expression. Il/elle devra
laisser une trace de son passage

dans la station prévue à cet effet,
c’est l’archivage. L’artiste résident(e)

arrive et découvre la création de
l’artiste précédent(e) pour travailler à
partir de cette matière et composer

son chapitre.
Du Compte à rebours au Sacrifice,
suivez la folle histoire d’un héros à

12 visages à travers un conte en
six actes écrits à la manière

d’un cadavre exquis à
pratique multiple.



SpaceHopper.
«Archivage Pour donner lieu à SpaceHopper. 
Il est important que chacun suive un archivage 
régulier pour assurer le déroulement narratif 
du conte. Ces matières constituent vos bases de 
travail mais aussi celles des participants suivant, 
voyez les comme des tremplins libre d’interpré-
tations. Sachez que durant les week-end d’ou-
vertures le public aura également accès à ces 
archives. Chaque geste doit donc être enregistré 
d’une façon ou d’une autre dans cette station. 
Vous avez à votre disposition : - Un caméscope - 
Un appareil photo numérique - Un carnet - Un 
micro - Recordeur - GSM - Scanner à main & 
Scanner table - clé usb & disque dur. Vous êtes 
également tout à fait libre d’utiliser vos propres 
outils d’archivages tant que ces traces sont numé-
risable sur la dite station. Dès lors qu’une numé-
risation est produite elle doit être enregistrée au 
moins en fin de journée dans le dossier ‘vrac’ du 
chapitre vous correspondant. (par ex...) Vous aurez 
également un GSM dédié à SpaceHopper avec 
numéro/forfait à disposition. N’hésitez pas à l’uti-
liser pour toute sorte d’archivage et de publica-
tions. Nous considérons cet outil comme un pont 
entre le festival et l’extérieur, utilisable même en 
dehors des heures de résidence. Ce GSM sera ainsi 
passé de participant en participant, gardant toute 
traces de conversations, photos, appels vidéos etc... 
Vous pouvez tout à fait faire des archives externes 
ou toute matière qui vous semble en accord avec 
le travail que vous fournirez sur votre chapitre et 
de les joindre à votre archivage. Notez bien qu’à 
l’issu de votre semaine de résidence, il vous sera 
demandé de faire une sélection de des données 
les plus représentative de votre travail dans votre 
‘vrac’ couplée d’une synthèse en un court texte 
du contenu du chapitre que vous avez produit. 
En fin de journée chaque carte mémoire doit être 

rangée dans l’appareil lui 
correspondant (voir code 
couleur). A chaque fois 
que vous quittez les lieux, 
tout le matériel doit être 
replacé là ou il a été trou-
vé, tout particulièrement 
lors de votre dernier jour 
de résidence (sauf si né-
cessaire pour préparation 
d’accrochage).

Bienvenue dans le projet 
SpaceHopper»



SpaceHopper.
I) Compte à rebours
II) The Space Hopper
III) Tête à queue
IV) 90° sud
V) Sacrifice
VI) Nostoi



SPACEHOPPER (4.05.2019)
Chapitre I, compte à rebours - XARLI ZURELL/OLIVE NOIRE

Un terrible virus a frappé les habitants d’un monde kangourou. Cha-
cun des marsupiaux le peuplant voit petit à petit leurs pattes avant 
changées en bras humain. Notre héros subit pourtant une transfor-
mation légèrement différente, ce sont ses pattes arrières qui sont 
touchées. Incapable de sauter comme hier, il est mis à l’écart tandis 
que ses comparses profitent à cœur joie de leur nouveaux atouts et de 
leur pouces opposables. Inquiété par tant de changements dans cette 
vie habituellement tranquille, il part à la recherche du vieux sage. 
Cet être d’une espèce bipède, possède bras et jambes et pourra sans 
doute répondre à ses questions. Sa demeure était paisible, verte et 
fleurie. Son ton léger, presque immatériel. “Toi, envers qui le sort 
semble être si cruel, tu es le seul à pouvoir renverser cette inex-
tricable situation. Vois tu cette tâche noire au loin, par-delà les 
nuages? rends y toi, tu trouveras mon alter ego, lui saura te guider. 

- Mais comment irais-je, moi qui ne peut plus sauter ? 
- Prends donc ce ballon sauteur, mais sers t’en avec précaution car 

ses pouvoirs restent mystérieux...”
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SPACEHOPPER (11.05.2019)

Chapitre 
ii, The 
Spacehopper
- JOHN CALVIE/
GUILHEM ROUBI-
CHOu

Dès le lendemain, notre héros sautilla 
sur son ballon dans l’espoir de décou-
vrir son pouvoir. Ses bonds lui firent 
parcourir sa terre natale comme s’il 
lui disait adieu. Par ces rebondisse-
ments, il établit une réelle connexion 
avec le ballon qui, petit à petit, ac-
cumulait la mémoire du kangourou. Par-
faite éponge, il enregistrait en lui 
la trace de ces lieux si cher à notre 
héros. D’abord morne et monochrome, il 
se gonflait progressivement des charges 
mentales liées au grand départ. Le bal-
lon accumulait les traces et les émo-
tions du héros tant et si bien que 
celles ci apparurent à la surface du 
ballon sous la forme de traces de terre 
blanche. à la nuit tombée le kangourou 
sentait un lien profond avec ce ballon. 
Dans la pénombre et désireux de déce-
ler les mystérieux pouvoirs dont lui 
avait parlé le vieux sage il s’assit 
en tailleur face au ballon sauteur et 
le fixa longuement. Le vent soufflait 
fort cette nuit là, la poussière sou-
levée forçait notre héros à fermer les 
yeux. Lorsqu’il les rouvrit, les lu-
mières qu’il avait installé à proximité 
du ballon sauteur semblèrent réagir. Il 
cligna des yeux plusieurs fois, d’abord 
à intervalles réguliers puis de manière 
totalement aléatoire. Cette expérience 
lui fit prendre conscience que son 
sphérique compagnon captait l’énergie 
électrique et la modulait en fonction 
de ses propres mouvements, comme s’il 
tentait d’établir un dialogue. Pendant 
toute cette opération, notre héros ne 
parvenait pas à ôter les mots du vieux 
sage de sa tête... Cette tâche noire 
lui paraissait inaccessible, lui qui 
n’avait jamais quitté son village, com-



ment pourrait-il l’atteindre ? Le ballon sauteur continuait à lui en-
voyer des signaux, et lui de cligner des yeux et de se figurer cette 
distance inatteignable. Soudain, une bourrasque faillit emporter toute 
l’installation du kangourou. Les lampes s’éteignirent et il tomba la 
tête la première sur le ballon sauteur. Allongé en équilibre au dessus 
du ballon, il sentit brusquement quelque chose pousser au niveau de 
son ventre. Un corps parfaitement étranger, tout à fait mécanique. La 
bourrasque passée, il pal- pa dans la nuit cette étrange structure. Il 
ralluma les lampes afin d’être sur de sa découverte. Le ballon disposait 
désormais d’une belle hélice. Voila le mystérieux pouvoir dont parlait 
le vieux sage. Le ballon sauteur pouvait prendre son envol. L’aube se 
levait, pas de temps à perdre, au vu de la distance qu’il avait à parcou-
rir dans le ciel notre héros entreprit son plan de vol. Pour ce périple, 
il fallait qu’il ajoute au ballon une structure, qu’il le métamorphose 
totalement en véhicule aérien. Du lest, une voile, des lumières et des 
vivres. Paré au décollage, il poussa délicatement les pales de l’hélice 
qui s’emballèrent tout de go. Par rapport aux misérables bonds qu’il 
faisait jusqu’ici, ce nouveau véhicule était d’une maniabilité décon-
certante. il filait à si grande vitesse que même les vents les plus 
violents ne venait pas à bout de sa stabilité. Il voyait au sol les 
souvenirs de sa vie devenir de minuscules points. La tâche noire, elle, 
ne cessait de grossir à une vitesse inquiétante. Le kangourou lâcha du 
lest afin de gagner en vitesse. Au lieu de tomber au sol, le lest se 
fit aspirer à une vitesse affolante vers la tache. Il n’avait jamais vu 
pareil phénomène et sentait bien son véhicule, malgré son incroyable 
vélocité, attiré vers le vortex qui emplissait désormais le ciel. Même 
s’il en avait eu l’envie, le retour en arrière était impossible, car ce 
vortex aspirait tout ce qui l’approchait. Il se laissa engouffrer corps 
et âme dans cette non matière, à la fois effrayé et excité de ce qui 
l’attendrait au-delà.



SPACEHOPPER (18.05.2019)
Chapitre III, Tête à queue 
Adrien Degioanni - Etienne Kawczak wirz
À l’instant où il passa le vortex, notre héros sentit une profonde perte de repères. Il sentait 
une grande force le tirer vers ce qui lui semblait être le bas sans parvenir à dire réelle-
ment si son véhicule chutait. Ce nouvel espace paraissait sans limites. Il voyait son propre 
reflet s’étendre à perte de vue et distinguait dans ces réflexions son vaisseau tourbillon-
ner violemment. Il sentit un choc puis perdit connaissance.  À son réveil, il prit conscience 
que le ballon sauteur n’était plus le même et qu’il émettait désormais un son omniprésent 
de raclements, il était impossible de le déplacer et sa teinte virait au pourpre. Sous les si-
gnaux de détresse du véhicule désormais amputé du ballon, il donnait l’impression de pul-
ser, d’être vivant et conscient. Cette pulsation était sombre, et ces raclements incessants 
inquiétait le kangourou, le ballon cherchait-il à lui envoyer des signaux? il n’avait d’autre 
choix que de poursuivre sa voie. Il laissa pour l’instant le ballon et partit à la recherche 
de l’homme dont lui avait parle le vieux sage. Rien ici ne ressemblait à ce qu’il connaissait, 
car rien ici ne semblait concret. Cette dimension s’étendait à perte de vue en d’infinis mi-
roirs réfléchissant et déformant les corps, l’horizon était inexistant. Privé de repère spa-
tial, notre héros avançait quasiment à l’aveugle, s’orientant grâce aux bruits que produi-
sait le ballon, ils définissaient son point atterrissage. Avançant pas a pas, il s’efforçait de 
maintenir un seul et même cap. En désespoir de piste il s’assit, observant ses multiples reflets 
qui s’allongeaient et rétrécissaient au gré de ses mouvements. Il avait l’impression que le 
son du ballon était devenu plus ténu. Alors qu’il tentait de se représenter l’étendue de son 
parcours dans cet univers impossible, un bruit soudain interrompit son fil de pensée. C’était 
un bruit agressif et cinglant mais notre héros prit tout de même sa direction. Ne sachant 
pas où il se trouvait ni combien de temps il avait passé dans cet espace inconcevable c’était 
sa seule piste, cet unique indice devenait attrayant et au fur et a mesure de son avancée il 
était obnubilé par ce son. La dépendance pour l’indice devenait progressivement maladive 
et plus il s’en approchait, plus il s’amplifiait. Il prenait de l’importance jusqu’à s’arrêter to-
talement et reprenait plus fort encore après un court silence. Dans ces moments de creux 
sonores, il pouvait entendre
encore légèrement le bruit du ballon ce qui le sortait de sa transe. Cela lui permit de re-
marquer un immense reflet. Si ce monde était parsemé de miroirs alors c’était le plus grand 
qu’il avait vu jusqu’ici. En l’observant de plus près avant que l’appel du son ne reprenne, il y 
remarqua quelque chose de légèrement différent. Il n’y avait pas que lui dans ce reflet. Il y 
avait des bribes de son pays natal. Il connaissait son pays comme personne, et pourtant ces 
images étaient presque méconnaissables. Elles étaient déformées, tout se fondait dans un 
flou incompréhensible et tout ce qu’il connaissait subissait une violente métamorphose. Le 
son reprenait de plus belle mais notre héros ne pouvait plus être attiré par lui, son atten-
tion était complètement captivée par la fenêtre difforme qui s’ouvrait sur ce qu’il avait 
de plus cher. il reprit petit a petit ses sens, et se demanda pourquoi ces sonorités rythmées 
l’attiraient tant. Il prit une nouvelle pause dans cet espace intemporel et tenta de décou-
per mentalement chaque parcelle sonore qui parvenait a ses oreilles. Loin d’y reconnaître 
un air, il sentit des ambiances, des atmosphères. En regardant à nouveau le reflet déformé 
de sa terre et s’efforçant d’écouter uniquement d’infimes parties du son qu’il entendait, 
il finit par se croire de retour chez lui. Ces sons étaient composés d’extraits de tout ce 
qu’il connaissait, du bruissement des feuilles jusqu’au bonds de ses anciens confrères. Tout 
ces sons étaient cependant empilés, étirés, dépouillés et saturés. La présence qui se cachait 
derrière ces sons était sombre, et notre héros se sentit de nouveau attiré par ses griffes. 
Il n’avait que peu de temps pour rebondir, faire demi-tour. Il se concentrait de toute ses 



forces sur les raclements du ballon pour ne pas retomber dans la sombre 
transe. Il n’avait su définir la nature de cet être maléfique mais il en 
avait déduit qu’il était à l’origine de son propre mal. Ce qu’il cherchait 
a faire était visiblement de changer l’entièreté de ses souvenirs, de sa 
terre, se les accaparer pour y apposer un sceau didactique. Dans quel inté-
rêt? pourquoi le vieux sage l’avait il directement envoyé dans la demeure 
du responsable de son malheur? Il ne pouvait élucider ni affronter ces 
mystères pour le moment. Il était à bout de forces et au vu de l’effet que 
lui avait produit les sons, il ne se sentait pas de taille a confronter un tel 
adversaire. il avait besoin de plus d’informations. Il approchait enfin du 
ballon, qui était toujours immuable. il tenta de l’arracher du sol, il fal-
lait absolument qu’il parte avec son seul compagnon. Il força tant et si 
bien qu’il réussit à extirper le ballon encastré. Ce déracinement laissa un 
trou, semblable à un large halo blanc. Ce trou était suffisamment large 
pour qu’il y chute en y entraînant son ballon. Il effectua ce mouvement, 
prenant la fuite dans le tunnel laiteux.



SPACEHOPPER (23.05.2019)
Chapitre IV, 90° Sud - Antoine Carcano/
Olive Noire.

Sauvé, épuisé, la main dans le ballon jusqu’au poignet, notre hé-
ros revint à lui après son séjour dans la réalité démoniaque. Pas-
sé le premier soulagement, il interrogea ses membres. Lorsque vint 
le tour de sa main gauche, plusieurs sensations le traversèrent en 
même temps : le toucher délicat de sa pelouse, la pression du poing 
qui veut sa revanche et enfin la douleur de s’être coupé sur un ob-
jet tranchant. Il retira vivement sa main, l’objet tranchant vint à 
sa suite : une pale brisée reflétant encore les sombres miasmes du 
monde ténébreux. Ainsi il avait survécu à cette entité qui voulait 
dévorer son monde, et, dans sa fuite, en avait arraché une partie. Il 
regarda autour de lui : l’herbe verte qu’il avait délicatement caressé 
dans le ballon ne reflétait plus du tout la réalité qui l’entourait. 
Une morne plaine peuplée de monticules cendreux dont s’élevaient 
des volutes de fumée violette. L’absorption de son monde progres-
sait inexorablement. Heureusement qu’il gardait en son ballon les 
souvenirs d’une réalité verdoyante et bondis santé, car sa terre na-
tale se craquelait sous la fusion. Ses comparses avaient déjà dû être 
absorbés. Ce fragment fit germer un plan dans sa tête : l’univers 
maléfique utilisait des miroirs pour refléter et déformer la réalité 
d’un monde afin de l’absorber en son sein et le remplacer petit à pe-
tit par sa version torturée. Mais si il renvoyait à la déité son propre 
reflet celle-ci la rejetterait. Mais un seul fragment ne serait pas 
suffisant, et il n’était pas sûr de son plan. Il préférait aller deman-
der au vieux sage confirmation. Une fois arrivé là-bas, point de vieux 
sage mais un fragment de miroir au milieu d’un parterre printanier. 
Par son absence il avait sa réponse : il avait le bon plan en tête, il 
lui fallait trouver les fragments restants, et vite car le temps pres-
sait. Une nouvelle quête débutait pour notre héros, retrouver les 7 
fragments de miroirs éparpillés sur sa terre natale. La réflexion du 
soleil sur le fragment pointait toujours dans la même direction, 
il n’avait qu’à suivre le faisceau lumineux jusqu’au prochain frag-
ment. Sa quête l’amena à reparcourir sa terre dévastée jusqu’en ses 
lieux les plus reculés. Il dut escalader la plus haute falaise, s’aven-
turer dans les tréfonds de la plus profonde caverne, dompter le 
chien mécanique, briser les systèmes de télécommunications. Avec 
le fragment hérité du vieux sage et celui arraché à son ennemi il 
ne lui en manquait plus qu’un ! Le dernier reflet pointait cepen-
dant sur sa propre poitrine, en se regardant dans son téléphone, 
il réalisa soudain qu’il était lui-même un reflet déformé du reste 



de ses congénères. Tout comme il avait arraché 
un morceau de son ennemi, il devait lui revenir 
dans le monde auquel il appartenait. Sa destinée 
allait bientôt s’accomplir : il lui fallait retra-
verser le tunnel laiteux et opposer le miroir à 
son ennemi afin de rétablir l’ordre verdoyant 
du monde kangourou, quoiqu’il lui en coûte.
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